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Ville de Aunay eDBazois DANIEL BAUDIER
Maire de~ mBauris

VICTOR KUPERMINC
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au. Comité Français POUT-rcufvasliem

Vous prient de &ien roufoir assister à Ca cérémonie au COUTS de Caqueffe
ORENBAREL

Ministre eonseifCer ~ Affaires ÉCOf1Ofniques et Scientijùjues
près f'Am.6assadë d'Isral( en France

remettra CaMédaiCCe des Justes panni Ces Nations attribuée àütre postliume à

PERROT MARIE &. FRANÇOIS &. LEUR FILLE.MARGUERITE
représentés par CeursAyants dToit

pour avoir sauvé Cavie de SERGE AVERBOUH

Le Dimanche 6 avril 2008 à 14 h 00
à Camairie de.Aunay, en Bcmris, (58110)

La médaille des Justes est décernée par l'institut Yad Vashem aux personnes non juives qui ont sauvé des Juifs sous l'Occupation.

Le père est incorporé à l'armée en 1939. Après la défaite
de 1940, il déserte et se réfugie avec son fils dans la
Nièvre, à Aunay en Bazois mais sa femme reste à Paris
pour poursuivre ses activités à l'OSE.
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Les parents de Serge AVERBOUH (né en 1933 à Paris)
venaient tous deux de Roumanie. Ils furent naturalisés
en 1933. Le père était vérificateur en mécanique et la
mère assistante sociale à l'OSE.

Serge fréquente l'école et son instituteur sait qu'il est
juif. Au printemps 1943, les Allemands viennent à l'école
pour questionner Serge sur le lieu de cache de son père.

Son instituteur organise précipitamment sa fuite et c'est
une jeune fille, Marguerite PERROT, qui le conduit sur le
porte-bagages chez ses parents François et Marie
PERROT. Il y sera accueilli et choyé jusqu'en mars 1944,
où il rejoindra son père dans le maquis du Vercors.

Malgré la mort de Marguerite, survenue assez tôt, les
contacts ont été maintenus entre ses enfants et Serge.
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